SECOND MEMOIRS SUR LA DOUBLE REFRACTION.

tiraient Tinfluence repulsive de 1'axe, et les deux autres y seraient
insensibles : il faudrait supposer aussi la m6me absence d'action sur
les faces anterieures et posterieures des molecules lumineuses, puis-
qu'en faisant simplemeut touraer le rayon sur lui-meme, et sans chan-
ger la direction de ces dernieres faces, on le sous trait a faction repul-
sive de 1'axe. Mais les faces laterales des molecules lumineuses ne sont
pas moms exposees a la force repulsive qui emarie de 1'axe et agit per-
pendiculairement a sa direction quand le rayon est parallele a 1'axe
que lorsqu'il lui est perpendiculaire; et Ton ne voit pas pourquoi cette
action serait nulle dans le premier cas, tandis qu'elle atteinclrait son
maximum dans le second.

Si, laissant de cote toutes recherches sur la cause me"canique de
cette loi singuliere, on la considere comme line consequence ne"cessaire
des faits dans le systeme de 1'emission, on est encore embarrass^ par
d'autres difficulty's. Selon ce systeme, 1111 faisceau de lumiere ordinaire
est compost de molecules dont les plans de polarisation sont tourne's
dans tous les azimuts : 1'experience deinontre d'ailleurs que la direction
du plan de polarisation d'un rayon incident ne change pas brusque-
ment au moment oft il pchietre clans le cristal, mais graduellement et
apres qu'il en a traverse line ^paisseur sensible,.beaucoup plus consi-
de"rable en general que celle alaquelle on doit borner la sphere d'ac-
tivite de la refraction ordinaire et extraordinaire, on les limites de la
partie courbe de la trajectoire. Cela pose, dans un faisceau de lumiere
ordinaire il n'y aura qu'une tres-petite portion des rayons qui auront
leurs plans de polarisation exactement paralleles ou perpendiculaires a
la section principale : ceux de la presque totalite des molecules lu-
mineuses se trouveront ^galement partagls entre tons les azimuts in-
termddiaires: or, si 1'influence repulsive de 1'axe est nulle sur un rayon
polarise parallelement a la section principale, et si elle se fait sentir
avec toute son ^nergie quand il est polarise* suivant une direction per-
pendiculaire, cette force repulsive doit varier graduellement pour les
directions interme'diaires, depuis la premiere, ou elle est nulle, jus-
qu'ala derniere, ou elle atteint son maximum. Ainsi, puisqne les mol4-ents a 1'esprit les ecrits originaux de Laplace Iui-m6me que-ceux de Biot, et en
